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veillance des delögiGs du D1' Nansen d'une
fa$:on absolument correcte.

Outre les fr. 100 000 allouds ä notre
expedition par le Conseil federal, nous avons

re§u jusqu'ä ce jour environ fr. 250 000.
Notre expedition de la Croix-Rouge suisse

est done assurte; sa durüe ddpendra des

sommes qui nous parviendront encore.
Les dons pour la mission suisse peuvent

etre adressds directement a notre compte
de cheques postal III 42.00 a Berne. Les

personnes qui d^sireraient alimenter les

cuisines suisses du Comite de secours aux
enfants pourront envoyer des dons en

nature (aliments et vetements) a M. Boss-

hard, Bubenbergplatz, a Berne, et 1'argent
au compte de cheques III 26, Berne (Co-
mite de secours aux enfants affam^s).

Rapport telegraphique de M. Benjamin Robertson,
eommissaire de la Croix-Rouge britannique en Russie, du 4 fevrier 1922

Sir Benjamin Robertson, l'expert connu
de la famine indienne, vient de faire un

voyage dans les regions affamöes de la
Russie avec M. Gorvin, representant du
D1' Nansen, ä Moscou. II a envoys i\ l'ac-
tion britannique de secours il la famine
et a la Croix-Rouge britannique un message

telegraphique qui confirme absolument

les donn£es du Dr Nansen.
«J'ai visite les provinces de Saratov

et de Samara et j'ai trouvö la situation
encore plus grave que les rapports ne
m'avaient induit a le croire. II lie reste
veritablement plus de nourriture dans cette
region, comme je l'ai vu moi-meme en
visitant les villages. La detresse est
immense et les secours apportes desespere-
ment insuffisants. On peut voir des families
entihres, surtout les adultes, mourant litte-
ralement de faim.

J'ai examine avec soin le travail dc

l'Union internationale de secours aux
enfants a Saratov et des Quakers a Bou-
zoulouk, organisations qui secourcnt, la

premifere 250 000, la sccondc 100 000

personnes. II est organist d'une manihrc
pratique et systdmatiquc, et je puis certifier
que la nourriture atteint reel lenient
et exclusiyement ceux auxquels ellc
est eiivoyee. Mais, a Saratov, les enfants
seulement sont nourris et, ii Bouzoulouk

(gouvernement de Samara), on commence
seulement maintenant ä nourrir 30 000
adultes. Les autorites locales distribuent
des rations ä un certain nombre d'adultes,
mais pas en quantity süffisantes pour
öviter une gratide mortalite, qui, dans

quelques endroits, atteindra probablement
la inoitie do la population adulte pendant
les mois prochains.»

Visions de Russie

« Sur la route defoncöe et vide qui ser- vieille et les deux enfants qui, extenues,
peute ä travers la steppe brfdde, un cheval gisent au fond du primitif vöhicule. De
squelette tire peniblement une charrette i temps en temps, il scrutc l'horizon; mais
de moujik. L'homme se traine a cötö, rien n'apparait dans la lumiere ardente
l'oeil vague et comme u'osant regarder la j et sur la route il ne voit que des osse-
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meats poudreux. I)e la masse humaine

qui alourdit la charrette, une forme se

lfeve. C'est la grand'mere. Elle porte ä ses

lfevres un objet informe.

i — Tu as trouvd quelquc cliose? demande
l'honnre.

— ("est le chiffon qui enveloppait le
lard ect hiver. Tu le veux?

Donne toujours.
Le moujik suce la gucnille puis dit:
— Et les enfants?
— ils dorment. Ca vaut micux, mais la

petite a un drole de sommeil.
Le jour meurt. Le cheval s'arrete et

tombc. II ne sc rclfevera plus. Le moujik
sc eouche dnus le fossd. La grand'mfere
marmctte ou rale, il ne sait pas trhs bien.

Quand le soleil rougit la steppe, il se

love sans force et vent rdveiller les sicns.

Mais la face de la vieille est ddjä pdtri-
t'ide pir la mort et la petite fille ddlire.

Alors, conimc fou, le moujik soulbve le

gallon bleme qui, seul, vit encoi'e, et le

prenar.t par la main, il s'en va, titubant
par los orniferes de la route.»

Voiia encore le recit publie par le cor-
respoLdant du Xorij Mir, sous lc titre
« Silence », et qui deceit une heure passde
dans un liameau de la region de Samara:

«II fait calme au village.
Ce calme est le trait caractdristique de

la faim. Je dirais meine: lion pas le calme,
mais le «silence». Un silence lugubre,
sinistre, de cauchcmar. Pas de bruit, pas
de mouvemcnt, pas dc ddsespoir, mais une

sorte de resignation surhumaine.

Sans murmure et soumis, le village —
lc village enticr — va au-devant de la
mort.

En attendant, disent les moujiks, nous

mangeons l'herbe et les feuilles de bou-

leaux, mais des que viendront les froids
et qu'il n'y aura pas de feuilles, alors

nous mourrons tous.

Iis ont meme calculd les dates.

Jusqu'au ddbut de novembre, nous tien-
drons Pour la Noel, nous serous tous

au tombeau.

II fait calme au village. Et dans ce
calme lugubre, dans ce silence funfebre,

il y a quelque chose de solennel. Mes

compagnons et moi, nous eulevons nos

chapcaux tout ä fait inconsciemment. Tous,

nous avons l'impression d'etre daus la
maison d'un mort. Et n'est-ce pas ainsi,
en veritd Est-ce qu'ici, dans le village
Seme'ikino, la mort ne se promene pas
dans les rues »

^-=DS=-<

Histoire de la peste, :

La pes:e, ou la «peste noire», comnic
1

011 l'a so ivent appelee, est une terrible
maladie qui, dans les anciens temps, fai-
sait l iou:ir des centaines cle gens. De

nos jours, elle n'est plus trbs commune

en Ei rope, mais on la rencontre encore

en Orient par exemplc en Incle, d'oü elle

se rtpand parfois dans d'autres pays.
Cliaci.n devrait done connaltrc cette
maladie ct les movens dc l'enrayer. Chose

des plus curieuses, la peste est souvent

aux enfants

propagde par les rats! Mais il y a bicn
d'autres choses interessantes ä dire sur
son compte.

L'histoire de la peste remonte ä 3000

ans en arriere au temps ou les Philistins
combattaient les Israelites en Canaan.

Deja dans ce temps-la le peuple s'ätait

aper9u que les rats ct les souris avaient

quelque chose ii faire avec ce fleau puisque,
lorsque les Philistins tombaient malades,

ils se fabriquaient de petites statues do-
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